
La famille MALECOT à Huismes. 

Albert MALECOT est né à Huismes le 9 septembre 1876.  Il s’est marié à Saint Benoit-la-Forêt le 24 février 1902 avec Adrienne 

SAURIN. 

Boucher à Huismes, il passe le conseil de révision en 1896 et est classé « Service Auxiliaire » sans être mobilisé ce qui 

démontre un état maladif incompatible avec la vie militaire. Il est toutefois rappelé au 69 RIT (Régiment d’Infanterie 

Territorial) le 1er août 1914, il alors 38 ans. Il est au front à partir du 27 octobre 1916 mais est détaché dans ses foyers pour 

travaux agricoles le 13 octobre 1917. Il décède à Huismes le 11avril 1919 sans que son registre matricule est signalé une 

blessure ou une maladie. Il a alors 43 ans. 

Sous l’occupation,  sept membres d'une équipe relevant du BOA (Bureau des Opérations Aériennes de Londres) pour la mise 

en service du terrain d'atterrissage "Gide" situé dans la prairie des Hautes Îles, entre Bréhémont et Rivarennes, participèrent 

à deux atterrissages, le 15 juillet 1943 et le 12 septembre 1943, le mauvais temps ayant empêché les opérations prévues 

pour les mois suivants. Ils balisaient le terrain, surveillaient les routes d'accès, transportaient en lieu sûr les armes, les 

munitions, le courrier apportés par les avions, hébergeaient les passagers clandestins, personnalités de la Résistance. 

Parfaitement conscients de tous les dangers qu'ils couraient, mais voulant à tout prix contribuer à la libération de la France, 

ils affrontèrent la torture et la mort avec le courage tranquille des vrais héros. Ils ont bien mérité de la patrie1: 

➢ Lucien Alphonse, 40 ans, cultivateur, déporté, mort à Flossenbürg le 13 septembre 1944 ; 

➢ Robert Breton, 42 ans, charron, déporté à Ellrich, disparu le 3 mars 1945 ; 

➢ Jules Dechartres, 46 ans, cultivateur, déporté, mort à Flossenbürg le 3 octobre 1944 ; 

➢ Gustave Jusseaume, 46 ans, maçon, déporté, mort à Merzbrück le 17 décembre 1944 ; 

➢ Jacques Lecomte, 46 ans, négociant, déporté, mort à Léau le 22 mars 1945 ; 

➢ Albert Malécot, 31 ans, secrétaire de mairie, abattu par la Gestapo à Huismes le 19 janvier 1944 ; 

➢ Michel Malécot, 34 ans, boucher, déporté, mort à Flossenbürg le 22 décembre 1944. 

 

La famille MALECOT va être durement touchée par la répression nazie : 

Adrienne MALECOT, veuve d’Albert est hôtelière à Huismes 

Bernadette MALECOT, leur fille aînée née en 1903 est mariée à Gustave JUSSEAUME, déporté, mort à 46 ans. 

Michel MALECOT, né en 1910, boucher à Ingrandes, déporté, mort à Flossenburg à 34 ans. 

Albert MALECOT, abattu à Huismes le 19 janvier 1944,marié à Marie ROUSSEAU, internée du 19 janvier au 8 mars 1944. 

  

 
1 Voir sur le site HMVC37.org, dans la rubrique Archives - parcours 39-45 – Le BOA en Indre-et-Loire 
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Adrienne MALECOT (1876-1958), hébergeuse 

Hôtelière à Huismes, elle héberge deux membres du BOA, pourchassés par la Gestapo : 

Marcel JEULIN, dit « Jamain Maurice », arrêté le 3 mars 1944,  

évadé le 28 mars et abattu à Paris le 20 mai 1944. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« JEULIN2 rejoint l'atelier des forges des Chemins de fer en mars 1941. Il fait sauter un train d’essence allemand à Saint-

Pierre-des-Corps et abat une sentinelle allemande rue du Sanitas à Tours. Dénoncé à la Gestapo il est arrêté le 16 septembre 

1942 par Georg Brückle et torturé par Clara Knecht. 

Une évasion habile 

En prison, JEULIN apprend l'allemand et prépare son évasion. Il fait la connaissance de Paul Jourdain alias Pierre Joubert, 34 

ans, arrêté le 2 octobre 1943. Ce dernier, également dénoncé, a été torturé par Brückle et revient à peine de l’hôpital. Épicier 

à Tours et carbonisateur pour l’Indre-et-Loire, il est un des dirigeants du Groupe Rabelais dont le fondateur est Alfred Bernard 

alias Oncle Fred, 44 ans, ancien communiste passé à la SFIO avant guerre. 

Ce groupe de résistance, fort de 300 membres en septembre 1943, fait partie du réseau militaire d’action de la zone nord, 

Région « M » (Normandie, Bretagne, Anjou, Touraine, 14 départements) du BOA (Bureau des opérations aériennes), dont 

Jean-François Clouët des Pesruches alias Galilée, 26 ans, est le délégué militaire régional. 

Lettre de la Fondation de la Résistance n°22, extrait d’un article de Thierry Vivier : En Indre et Loire est mis sur pied à 

l’initiative d’Alfred BERNARD et de Paul JOURDAIN (alias Pierre Joubert), épicier à Tours, un Bureau départemental des 

Opération Aériennes dénommé « Groupe Rabelais ». A. BERNARD et Paul JORDAIN déploient une activité inlassable, 

s’employant avec l’aide de leurs compagnons de lutte à prospecter des terrains et à réceptionner les parachutages ou les 

agents atterrissant dans des petits avions. Le « Groupe Rabelais » compte à son actif le repérage et l’homologation de 14 

terrains de parachutage ou atterrissage…. A la fin de 1943, les atterrissages doivent cesser et les membres du groupe doivent 

se cacher pour éviter un coup de filet de la Gestapo. Le 02/10/1943, Paul JORDAIN et Alfred BERNARD sont arrêtés et 

incarcérés à la prison de Tours. Le 23 décembre 1943 ils parviennent à s’évader avec Marcel JEULIN. 

Après son arrestation, le 2 octobre 1943, il fut torturé par Clara Knecht, une secrétaire de la Gestapo. Il fut incarcéré à la 

prison de Tours. Il s’en évada deux mois plus tard, le 23 décembre 1943, déguisé en avocat, grâce à un codétenu serrurier, 

Marcel JEULIN. Il reprit alors ses activités résistantes. Le 20 mai 1944, l’appartement où il se trouvait en compagnie de Marcel 

JEULIN et Alfred BERNARD (fondateur du groupe Rabelais) fut cerné par des agents de la Gestapo et de la Milice. S’étant 

promis de ne pas être repris vivant, il se défenestra du quatrième étage, tandis que Marcel JEULIN fut tué dans sa fuite. 

  

 
2 Voir sa notice sur wikipedia 

 

 source : AD37-dossier 1741w27 
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Bernadette JUSSEAUME (1903-1971), hébergeuse 

Bernadette MALECOT est née le 25 mars 1903 à Huismes. Elle se marie à Huismes le 26 avril 1921 avec Auguste JUSSEAUME, 

maçon. Sous l’Occupation, elle aide sa mère en tant qu’hôtelière à Huismes. 

Elle devient membre du BOA en juillet 1943. Elle dépose le 3 février 1947 un dossier de demande de Carte de Combattant 

Volontaire de la Résistance, statut qui lui est refusé le 28 mai 1959, faute de justification adaptée. 

Auguste JUSSEAUME (1898-1944), matricule 186 577 à Auschwitz, mort à 46 ans. 

Auguste dit Gustave JUSSEAUME est né le 9 septembre 1898 à Huismes, 

fils d’Auguste (1865-1929) et de Marie CHASSA (1866-1958). 

Il est entrepreneur maçon et membre du BOA. Il est arrêté le 3 mars 1944 en même temps que 6 autres membres du BOA : 

 

Interné à Tours puis à Compiègne, il est déporté par le convoi du 27 avril 1944, dit « le convoi des tatoués » puisqu’il parvient 

à Auschwitz. 

Parti de Compiègne dans la matinée du 27 avril 1944, à cent par wagon à bestiaux, c'est le troisième convoi de non-juifs qui, 

directement, est allé à Auschwitz. Il y arrive le 30 avril au soir. 1 655 détenus sont immatriculés, des numéros " 184 936 " à " 

186 590 ". 

Auguste JUSSEAUME y reçoit le matricule 186 577. 

Il faut quatre jours et trois nuits de voyage dans des wagons à bestiaux pour arriver, le 30 avril, en fin d'après-midi, à la gare 

d'Auschwitz-marchandise, la ligne de chemin de fer conduisant les détenus à l'intérieur du camp n'étant pas encore 

opérationnelle. "La première journée, de Soissons à Charleville-Mézières, les villes se succédaient en direction du nord-est 

alors que la matinée de la seconde journée marquait une descente vers le sud-est, jusqu'à Metz, suivie l'après-midi d'une 

remontée nord/nord-est qui faisait pénétrer le convoi en Allemagne, par Trèves. Les troisième et quatrième jours, l'itinéraire 

s'incurvait à travers l'Allemagne : Giessen, Weimar, Dresde, puis le train filait à toute vapeur vers (…) la Pologne" 

Les déportés sont d'abord parqués dans deux baraques du camp Canada de Birkenau, sur la terre nue, tout près du complexe 

chambre à gaz-crématoire IV. Après le tatouage (sur l'avant-bras gauche) et le passage à la désinfection, ils sont transférés au 

camp BIIb au bout de quelques jours. 

Le vendredi 12 mai, un train est formé près de la porte principale du camp. Il emmène 1 561 de ces déportés, à 60 par 

wagon, vers le KL Buchenwald où il arrive le 14 mai au matin.  

A leur arrivée au KL Buchenwald, après un nouveau passage obligé à la désinfection et l'attribution de matricules (de 52 401 à 

54 029), les déportés sont entassés, pour la plupart, au block 57 du petit camp. Le 24 mai, 1 000 d'entre eux partent au KL 

Flossenbürg où ils sont à nouveau immatriculés de 9 312 à 103 11, puis répartis dans divers Kommandos : Flöha, Janowitz, 

Hersbruck, etc. Sur ce groupe, 618 ne reviennent pas. Pour l'ensemble de ce transport, il y eut 819 décédés. 

Ce convoi emporte 60 tourangeaux dont 24 vont être transférés à Flossenburg comme Auguste JUSSEAUME : 

Membres du BOA arrêtés le 3/3/1944
Nom Prénom habite convoi Lieu

1 ALPHONSE Lucien Chinon 27/04/1944 Flossenburg
2 BRETON Robert Avon-les-Roches 27/04/1944 Dora
3 DECHARTRES Jules Huismes 27/04/1944 Flossenburg
4 FAVREAU Marcelle Rivarennes 17/04/1944 Flossenburg
5 JEULIN Marcel Tours évadé 28/3/1944, abattu 20/5/1944
6 JUSSEAUME Auguste Huismes 27/04/1944 Buchenwald
7 VEZON Alfred Bréhémont 04/06/1944 Neuengamme



 

Tourangeaux dans le convoi du 27/4/1944 de Compiègne à Auschwitz, le "convoi des tatoués"

Nom Prénom né le à matricule décédé lieu

1 ALPHONSE Lucien 18/09/1904 Chinon 184 945 18/09/1944 Flossenburg

2 ANTIER Roger 31/03/1894 Langeais 184 956 03/03/1945 Flossenburg

3 ASSAILLY Jean 34/3/1922 Villeloin 184 966 06/04/1945 Vaherringen

4 BAUDU Lucien 31/2/1921 Marigny 185 023 25/02/1945 Flossenburg

5 BELLANGER Ernest 10/08/1885 Chateaurenault 185 045 R Buchenwald

6 BORDERIOUX Maurice 25/11/1898 Langeais 185 118 10/09/1944 Flossenburg

7 BORGNET Jacques 19/08/1915 Tours 185 122 06/05/1945 Flöha

8 BOYRIE Jean 12/04/1925 Tours 185 162 14/11/1944 Flossenburg

9 BRETON Robert 01/04/1903 Avon-les-Roches 185 167 R Dora

10 BRIANT Claude 09/04/1920 Tours 185 139 11/02/1945 Flossenburg

11 BRISACIER Georges 29/08/1906 Langeais 185 173 R Flossenburg

12 CAMUS Charles 31/05/1895 Langeais 185 213 27/181945 Flossenburg

13 CAMUS Victor 30/03/1898 Langeais 185 215 R Buchenwald

14 CATHELIN Alphonse 20/04/1908 Sepmes 185 236 R Flossenburg

15 CHILLOUX Marcel 08/08/1907 Ste Maure 185 356 R Buchenwald

16 CLEMENT Guy 09/05/1921 Tours 185 308 26/01/1945 Hersbruck

17 COIGNARD Roger 05/01/1896 Tours 185 317 25/02/1945 Mauthausen

18 DABERT Robert 01/03/1900 Dame Marie les Bois185 365 11/11/1944 Flossenburg

19 DECHARTRES Jules 27/10/1898 Huisme 185 389 03/10/1944 Flossenburg

20 DEFINFE Marc 14/07/1907 Tours 185 394 21/01/1945 Hersbruck

21 DELRIEU Pierre 07/04/1924 Mazières 185 425 18/07/1944 Flossenburg

22 DOUCET Emile 13/02/1885 Tours 185 467 R Buchenwald

23 FLAIS Joseph 16/03/1905 Continvoir 185 555 16/03/1945 Flossenburg

24 FREMONDIERE Edmond 14/01/1900 Langeais 185 578 R Flossenburg

25 GABILLON Daniel 21/06/1911 Abilly 185 593 R Flossenburg

26 GALLIEN Jean 24/06/1897 Grand-Pressigny 185 604 12/09/1944 Flossenburg

27 GANDON Pierre 19/07/1919 St Cyr 185 610 R Buchenwald

28 GAULTIER André 04/12/1920 Tours 185 628 R Flossenburg

29 GESCHICKT Victor 27/02/1877 Chateaurenault 185 656 20/10/1944 Buchenwald

30 GOUJON Maurice 04/12/1898 St Michel 185 681 25/01/1945 Flossenburg

31 GOUPILLE Jean 06/06/1927 La Haye 185 683 R Flöha

32 GOUPILLE Louis 10/02/1926 La Haye 185 683 Flöha

33 GOUPILLE Pierre 09/02/1925 La Haye 185 685 R Flöha

34 GUENAND Lionel 08/12/1901 Cheillé 185 700 R Buchenwald

35 GUERITAULT Georges 28/04/1924 Tours 185 705 DCD Kamenz

36 HERAULT Fernand 01/03/1911 Tours 185 743 R Flossenburg

37 HOUSSEAU Serge 01/11/1901 Chateaurenault 185 757 R Buchenwald

38 JUILLOT Norbert 27/10/1925 L'Ile-Bouchard 185 801 R Flossenburg

39 JUSSEAUME Gustave 09/09/1898 Huisme 185 577 27/12/1944 Hersbruck

40 LAUNAY Jacques 16/09/1924 Tours 185 903 R Flossenburg

41 LECOMTE Jacques 27/12/1898 Beaumont 185 879 22/03/1945 Buchenwald

42 LECUREUIL François 16/03/1920 Restigné 185 884 R Flossenburg

43 LEGREVIEC René 21/12/1922 Loches 185 906 26/12/1944 Hersbruck

44 LEMARIE Pierre 13/11/1898 La Chapelle St Hubert185 918 R Buchenwald

45 MAILLET André 07/09/1922 Crissay 185 984 R Buchenwald

46 MAILLET Delphin 28/11/1925 Crissay 185 985 R Buchenwald

47 MAILLET Robert 17/07/1916 Avon-les-Roches 185 986 R Buchenwald

48 MALECOT Michel 05/02/1910 Huismes 185 989 22/12/1944 Flossenburg

49 MASSE Georges 15/07/1922 Crouzilles 186 407 R Janowitz

50 MILANDE André 30/01/1897 Ste Maure 186 088 14/04/1945 Bergen-Belsen

51 MILANDE Pierre 09/11/1925 Tours 186 089 R Dora

52 PAPOT Valentin 12/01/1895 Langeais 186 168 R DCD après retour

53 PEYRELON Pierre 02/04/1921 Bournan 186 215 01/03/1945 Buchenwald

54 RENARD Fernand 28/09/1895 langeais 186 304 23/10/1944 Buchenwald

55 SELLIER Abel 26/06/1889 Francueil 186 394 D Buchenwald

56 SOUVENT Lucien 06/04/1905 Pocé-sur-Cisse 186 421 13/11/1944 Flossenburg

57 TAILLEBOIS Marc 21/10/1922 St PdC 186 449 R Flossenburg

58 TAILLEBOIS Paul 04/01/1921 St PdC 186 450 R Flöha

59 TORTAY René 22/10/1902 Tours 186 480 02/01/1945 Janowitz

60 VRILLON Roger 30/03/1912 Amboise 186 556 R Buchenwald



Le 12 mai 1944, Auguste JUSSEAUME est transféré à Buchenwald où il reçoit le matricule 53 826. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 24 mai, il est envoyé à Flossenburg où il reçoit le matricule 9 840. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il y est affecté au kommando d’Hersbruck aménagé entre mars et septembre 1944 sur un terrain du service du travail 

allemand, à 30 km de Nüremberg, ce kommando a été créé pour installer une usine souterraine fabriquant des moteurs 

d’avion. Le travail des détenus consiste à déblayer les roches préalablement dynamitées, afin d’aménager les galeries. 10 000 

détenus environ sont passés par ce camp annexe, 4 000 en sont morts. 

Auguste JUSSEAUME y décède le 17 décembre 1944 à l’âge de 46 ans. 

Carte de Combattant Volontaire de la Résistance attribuée par décision préfectorale le 23/09/1953 (dossier 1741w31) 

Dossier SHD Caen : AC 21 P 467 279 ; SHD Vincennes : GR 16 P 315 198. 

 
source : archives bad arolsen 

 

 

Traduction
Nom et prénom Matricule
Profession né le à
Adresse N° de rue
Entré le transféré de libéré le transféré vers
Objets remis lors de l'arrivée : valise porte-document

chapeau/casquette paire de chaussures boutons de col briquet pipe livret militaire
manteau paire de chaussettes foulard tabac passeport
veste paire de guêtres mouchoir cigarettes livret de travail
gilet col de chemise paire de gants feuilles à cigarettes carte d'invalide
pantalon plastron de chemise portefeuille ?
pull-over cravate papiers couteau
chemises paire de serre-manche chemise de sport crayon
maillot de corps paire de porte-chaussettes insignes porte-monnaie Objets de valeur
caleçon paire de boutons de manchette clé ou porte-clé peigne

Remise confirmée : Responsable des effets personnels
signature



Michel MALECOT (1910-1944), matricule 185 989 à Auschwitz, mort à 34 ans. 

Michel MALECOT, le frère de Bernadette, est né le 5 février 1910 à Huismes. 

Il s’est marié à Ingrandes le 15 octobre 1934 avec Marie ARRAULT dont il aura un fils. Comme son père, Il est boucher à 

Ingrandes à L’Ouche d’or. 

Membre du BOA comme le reste de la famille, il est arrêté le 19 janvier 1944 en même temps que Joseph GIRARD et Marie 

MALECOT, sa belle-soeur, le lendemain de l’arrestation à Langeais de 8 autres membres du BOA. 

Comme son beau-frère Auguste JUSSEAUME, il est déporté par le convoi du 27 avril 1944, le convoi des tatoués. 

A Auschwitz, il reçoit le matricule 185 989. 

Lui aussi est ensuite envoyé à Buchenwald le 12 mai 1944 (matricule 53 726) et à Flossenburg le 1er juin 1944  (matricule 10 

099). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Michel MALECOT décède à Flossenburg le 22 décembre 1944 à l’âge de 34 ans, cinq jours après son beau-frère Auguste 

JUSSEAUME. 

Carte de Combattant Volontaire de la Résistance attribuée par décision préfectorale le 23/09/1953 (dossier 1741w33) 

Dossier SHD Caen : AC 21 P 511 558 ; SHD Vincennes : GR 16 P 386 629. 

  

 

 

Traduction
Nom et prénom Matricule
Profession né le à
Adresse N° de rue
Entré le transféré de libéré le transféré vers
Objets remis lors de l'arrivée : valise porte-document

chapeau/casquette paire de chaussures boutons de col briquet pipe livret militaire
manteau paire de chaussettes foulard tabac passeport
veste paire de guêtres mouchoir cigarettes livret de travail
gilet col de chemise paire de gants feuilles à cigarettes carte d'invalide
pantalon plastron de chemise portefeuille ?
pull-over cravate papiers couteau
chemises paire de serre-manche chemise de sport crayon
maillot de corps paire de porte-chaussettes insignes porte-monnaie Objets de valeur
caleçon paire de boutons de manchette clé ou porte-clé peigne

Remise confirmée : Responsable des effets personnels
signature



Hubert MALECOT (1912-1944), fusillé le 19 janvier 1944, à l’âge de 31 ans. 

Hubert MALECOT est né le 16 septembre 1912 à Huismes. 

Albert3 (ce fut son prénom usuel) MALECOT était le fils d’Albert MALECOT boucher âgé de 36 ans et d’Adrienne SAURIN âgée 

de 36 ans, demeurant au bourg de Huismes.  

Au recensement de Huismes de 1936, Albert MALECOT résidait avec sa mère au bourg, où celle ci était hôtelière. 

Demeuraient avec eux Bernadette MALECOT mariée à Auguste JUSSEAUME maçon. Il se marie le 27 juillet 1936 avec Marie 

ROUSSEAU (née à Huismes le 9 mai 1914). Un enfant Claude MALECOT nait à Huismes le 25 octobre 1938. Au début des 

années 40, Albert MALECOT est à Huismes le secrétaire de mairie. 

  

Il s’engage dans un réseau du BCRA en décembre 1942 en compagnie de son frère Michel, (boucher à Ingrandes-de-Touraine) 

et de sa mère. Il est agent P2 du réseau Action M (pour la région « M » comme Le Mans, couvrant les régions Normandie, 

Bretagne, et Anjou). En Indre-et-Loire fut constitué sous la direction de Paul JOURDAIN, épicier à Tours, un bureau 

départemental des opérations aériennes (BOA), également dénommé groupe Rabelais. Albert MALECOT fait partie du groupe 

BOA de Rivarennes près de Huismes où fut installé le terrain Gide (d’où partit Pierre BROSSOLETTE). Repérés par la SIPO-SD 

fin 1943, les membres du groupe Rabelais furent traqués et les atterrissages durent cesser. Paul JOURDAIN EST arrêté et 

incarcéré à la prison de Tours. Il s’en évada le 23 décembre 1943, déguisé en avocat, grâce à un codétenu serrurier, Marcel 

JEULIN (emprisonné depuis le 16 septembre 1942 pour avoir tué une sentinelle allemande). Ils sont tous deux hébergés 

temporairement après leur évasion dans l’hôtel de Mme. MALECOT à Huismes. Le 19 janvier 1944 la SIPO-SD arrête toute 

l’équipe du terrain Gide de Rivarennes. Albert MALECOT qui résiste à l’arrestation est exécuté sommairement à 5 heures 30 

du matin à son domicile. Son frère Michel arrêté le même jour est déporté par le convoi du 27 avril 1944 au départ de 

Compiègne et meurt au camp de concentration de Flossenburg le29 décembre 1944. 

  

Hubert MALECOT obtient la mention « Mort pour la France » le 29 août 1945 et est homologué FFC (Forces Françaises 

Combattantes). Il obtient le statut Interné – Résistant (DIR) et reçoit à titre posthume, avec son frère Michel, la Médaille de la 

Résistance par décret du 29 novembre 1955. Son nom est inscrit sur une plaque commémorative 11 rue de la Tourette à 

Huismes et sur le monument commémoratif placé près du monument aux morts. 

Hubert MALECOT est décoré de la Légion d’Honneur, de la Croix de Guerre et de la Médaille de la Résistance . 

Il est reconnu parmi les Français Libres 

 

Carte de Combattant Volontaire de la Résistance attribuée par décision préfectorale le 23/09/1953 (dossier 1741w33) 

Dossier SHD Caen : AC 21 P 568 685; SHD Vincennes : GR 16 P 386 621. 

  

 
3 Voir le dictionnaire LE MAITRON 
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Marie MALECOT, agent de liaison du BOA, internée en1944. 

 

Marie ROUSSEAU est née le 31 mai 19814 à Huismes, 

fille d’Edouard et de Louise CARREAU. 

Elle est agent de liaison du BOA. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Elle est internée à Tours du 19 janvier au 8 mars 1944 puis relâchée faute de preuves. 

 

Carte de Combattant Volontaire de la Résistance attribuée par décision préfectorale le 27/01/1956 (dossier 1741w33) 

 

 

source : AD37 - dossier 1741w33 


